
Légtof êpiataies i Paris 
- Paris, G janvier. — Une épidémie d'onudnns 
•t de popote t'est déelarée à l'Hôpital roili-
Uir« parmi 1M eavsmers du M cuirassiers. 

1 Sa outre, on signale quelques cas de (lèvre 

ustensiles de campement et les nouveaux cas 
que* en aluminium. Le* ustensiles, tu su bien 
que le» casques, sont brunis afin de ne pas ser
tir de points de mire k l'ennemi. On assure qu* 
les casques surtout ont reçu l'agrément dei 
soldats u cause de leur légêrçté. 

L'ÀWWVTT SoubaîJPTSxrcbmg 

•frapn. fpé lesjeuaee lolqi 

: Réduction de peines 
f l*arir, 5 janvier. — A l'occasion du premier 
Janvier, mr la proposition du ministre de la 
iguerre, il est accordé des réductions de peines à 
"SOO comblâmes eu verlu des ju^emcntsiyu-onou-
i*és contre eux par les conseil» Je guerre. 

1 Faits divers Télégraphiques 
I {Ût nos correspondants .ipéctau&t 

LA FIANCÉE RÉCALCITRANTE -
Kuuen.'i janvier. — lui iiead -tu asse^ rare t'est 
produit, hier, ùla marrie de Kouen. 

Un rouble Jetant présenté devant M. le maire 
pour contracter mariage, le magistrat posa à la 
jeune M a n n h traditionnelle qu«eti«a : 

— Mademoiselle, conscntei-voua » prendre 
fotirqini.ii, cte, tir. 

Ce fut par une négation, très catégorique que 
cette qtmlion fut uccneillie. 

El comme le maire demandait des expliea-
lions, ta mariée répondit qu'elle n'était venue 
là que contrainte et forcée par iei menaces de 
«on futur, lequel l'avait menacée du revolver et 
slu poignard eu cas de relus. 

LE PARRICIDE DE NANCY. - t n se 
rappelle qu'il v u quelque temps, M. Boullel, 
goeteur einiiédee'iiie fut victime «l'une tentative 
«Vassnssinal de ta part de son liîs Georges 
Boullel, éluJiant en médecine. Le coupable lui 
arrêté a Bruxelles, 
i L'éUt de M. Boullet père, est désespéré. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

LES EVENEMENTS D'ORIENT 
Avertissement de la Russie au Sultan 

rer au gouvernement ottoman que s'il porte 
atteinte m.i droits du conseil de la Dette publi
que ettouthe aux revenus qui ont été concédés 
aux portées dos Tonds turos, la Russie se verra 
•bligée do réclamer, au même litre que les 
autres puissance» l'institution d'une conimisaion 
financière iateramtioaale prévue par le protocole 
numéro dji-huit du Congrès de Merlin et qui 
ferait chargée d'étudier la situation tiiian.ière 
de l'Empire ottoman et de lix'.r la |inrt des re
tenue qui pourraient cire aimbuée asescréau-

Commedans de pareille circonstances, et en 
tertu même du décret de Mohar-mi, l'arrange
ment conclu entre le gouvernement ottoman et 
•es créxinciers deviendrait caduc et que ces der-
niera reprendraient tous leurs anciens droit-, le 

?o'tvernom°nt impérial se plan a espérer que la 
ublim.'î-l'iirle compr mira eoiiil'ien celle éven

tualité ;.o:irr..i! lui .Mr-: funeste, et s'abstiendra 
aie tout acte capable de l'y conduire. 

Londre.', ,1 janvier. — D'après \ine dépêche de 
Séhaslopnl au Dui/f/ tirunhu; le bruit cour! 
dose le» rercles militaires et maritimes que la 
•raaefa bbtiftndra, dans 1« coivraTit de cette 
aimé". \«. privilège exclusif 'I? l'aire passer des 

D'nutrcpart. d'après une dépêche de Tons-
taniinap\ adressé •••> au ïtmf, le ministre des 
affaires Hraagèrea H m l'orme celle après-mi ii 
'lea drogamas de^ anih.isHHitcs que loua les Ar
ménien-; retenu* ,]• iir,! iu.nl (lins (es orisfns 
seraient remis en liberté avant demain soir. 

La santé cte Léon XIII 
ferle, -j janvier. — Ou mande de Home i le 

ttïtrir; 
« Les bruits les. olus côiifradicloires eu'.-u.::nl 

tu sujet ikk^.alé de Léo» XHI. Ce qu'il v a 
de eertain, c'cl que le pape a été très fatigué à 
KanritesfeirôceplioM lu 1er janvier. 

a Les mMc-ins avaient, d'ailleurs, prévu celle 
éveuUi.ilil"et avaient engagé le souverain pon
tife * ne pas abuser di .-c* Forces, mais il ne 
foutu' ri'ncntf ndre, et dérida que ici récep
tion-: aui';iii;nl lieu cy.uiiio de coutume. _ 

» Depuis ilcux jours, le pape De reçoit per
sonne, ci c'est ,-e l'ait qui a fait naître auluur 
Aj Vatican le* rumeurs les plus alarmantes. » 

Haute trahison en Allemagne 
Leipzig, 5 janvier. — Le juge d'instructioni 

Freuid.iiUi.il. hpéei ^.-.neut commis à l'cxa'ien 
4e l'affair'Petiv. le iournaliate inculpe de com
plicité débute' traniion, a terminé suu tra-

ll'va emoyer toutes les pièces du dossier à la 
hnul«cuuricï.cipiib' «(«' décidera s'il > a lieu 

En aitciidaiti. le iugod'inatruction a refusé la 
miise en libené. >. u» eaulion, de l'etrv. 

Les Espagnols à Cuba 

MACEO SERAIT VIVANT 
On mande de New-York que les bruit» les 

plus étranges continuent à ch-eulor touchant 

I: : .t él" gri-'-vetuent 
blessé à la poitrine et ù la ligure. M ils il :> rail 
en voie de gjérison. La bles«ure reçue au WSHJJ.! 
l'aurait detigaré. 

Ces renseignements sont fournis par, le cor
respondant du ilirvl'l, h La Havane, qui sans 
les garantir absolument, leu déclare be l sé-

Aussitot qu il pourra 
jlliéiterl'a 
t demande 

New-Yorh. 
Une victoire espagnole 

La Havane, 5 janvier. — Une colonne, «•«• 
mandée par le général IJuch, qui cseurlait tin 
convui. a batlu.dan^la province de Santi-CInra. 
une bande de A'Hi insnrgi':s cl leur a tué plus de 
100 hommes. La colonne a eu 2 lues el Cl bles
sés. Dans la province île Pin il del-F.io.la •'•tl.une 
Alctna. a battu, dans les montagnes de BruggttO 
une colonne d'insurgés qui a eu 9 tu--set de 
nombreux blessés. Celle colonne a délivr-' A*V1 
prisonniers qui étaient au pouvoir de» insurges. 

R c p o r l a g ; e i l l f l l o i l o 
La Havane, N janvier. — Deux journiiistes 

américains qiri se trouv«ient parmi les passagers 
du/V.»/*«, vcituut des L'atvl'nis, ont rachô 

«tjtafeastmwinedi dernier un-con-
- M. Moiiey, sénateur amerkam qm 

Une crise fiaancière aux Etats-Bais 

Alhemania et de plusieurs autres banques 
importantes des lîtats ilu Nord-OttOai. 

La banque de West-Side. MMtsant le .: 
cnttp des mlllitM dej deux preuiicres, n él 
visoirement foanoa en n'Icndant ta rénal 

t'ois, que cette banqttcfui! \< ".n il ' 'i" ii> 

millions de dollars. 

Jancxj Itigo. 
Elle proteste contre le renseignement éoM« 

par quelque! journaux qu'elle 

thi'âlre, ait pu se faire peinturlurer le 
bras ? (>s ignominies font partie du sysCtue 
d. dénigrement employéfontre moi. Lomfir.^i» 
et ses élèves ayant d*eouvert que le tatouage •.• 
vissiit surtout chu les Mes&almes on s'est ai1 

« Tatouons l'ABériMtM.n 
Suit nue digression sur la démocratie d-'« 

l'tnts-IJnis, ou de simples btk-hernns, tels q-i • 
Lincoln, deviennent présidents de république 
el où les jeunes lilles. élevées virilement, en vu 
de braver l"s préjugés, eomnietl'nl qiielqu.'i""is 
l'erreur de eourir après 'les titres de noblesse. 

le» gèiiliMiomiacs européens apré» des 

Nominations militaires 

rd.'.i de M. 
Parmi les 
de réfftrw. 
lient* n.int d infanterie d> 
d'i n faut crie è Abbeville. 

Parmi les n-miinaluma au gra<Ie de 
tenant de réserve : -MM. Ilau I irt et Ko 
s..tl.v<iftieicrs <i:- reserve d infanterie, ai 

dots. 
La prince.' e se vanta d'avoir reconnu se 

iv.nr suivi l'rancbement l'bonnr 
dire Janc/.y Bigo. plutôt que d'ei 

tard par ses enfants, 
touches et le Huy Blaa de Victor Hugo'pour éta
blir que le mériîe du violoniste ftigo vaut bien 
des ptti'i hemins de noblesse. 

Noire en régi si n n y et» plaidoyer wm commen
taires. Un mol po ir teniiinee. Jaue/y Itigo n es» 
pas le vulgaire txigane que l'on a dit, mais un 
musicien pourvu d'eltides r.igtilie-es et lauréat 
du Conservatoire de Hruxelles 
MM il remportait le pramier 

LA BELGIQUE 

La princesse de Chimay 
ET LE TZIGANE 

I . ' e n v c n t « l 'une I d y l l e 

'Deznièie 
H ente 

l'nc niuiiion anarchiste 
*iCi!uIff*i:*(îi'.<i-i eftsitre YmwàhmÊMmê* 

d'f->.j»Rjç«^ » t a r i f s 
Paris. •'> janvier. — Le journal le Libertaire 

jUéirita conduite des Espngnuls a Cuba e 
| Philippin.-:». :i?ii.-ï q i.' I.'i tor:ui :.; infligée:. 

archisf 

l'ester coiitï : 

.VCÎ entbou-

ment ' h'ange de l'aveulun; Joui la priutesse de 
ChmiRy est rhéroine. 

Voici ce qui se dit : la princesse n'aurait inti
me plus à sa disposition les 80,000 francs de 
rente dnil elle parlait, il y a tr.iis jours encore, 
aux itileiviewers. Le .i-nieur uil. de la fortune 
serait jjéré en Amérique par un onele qui, peu 
éditié de I.-» conduite de sa i;i;-ee, ne conseulir.iil. 
à verser Ieesonmi"s tju à IJ-JN escient. Mais a eel 
é^ard on ne sait rien de pt'sitif ; on croit pou-

seulemenl afllrmer que l'argent se lait rare 
dans le ménage nomide et que ce •'est pas 
d'aiij«mrd'liiii que Kifo et si « thncée -i prévoient 
l'heure des ditlienllés. 

Daus ce» conjecturé!", lligo mirait eu un»» idée 
de 'l'/i/ane el *a maitr.-5ss'iino idée d'Amérique, 

'unissait de se produire en puWie. myy • 

que s'expliquerait le bruit mené 
brusqu ni'iit par le reportage ainsi que le trans
fert du couple à Budauest. On remarque, en 
effet, mie le voyage a suivi de très prés h pre-

L'saploi de l'alurainium 
4imt4 r a r m é p a l l e n i i a n t t e 

Berlin,lijanvier. — On vient de di.-.tribuer 
litre d'esjii, aux hommes de plusieurs ré 
agents de l'armée allemande, des 

m i'Te mierview, uriae à Sln^lwi-I-Keiiliiuir^. par 
un j'ourn.il de la rfipi'ale qui s- sera laissé ins
pirer uniquement par le goûl du reportage sen-
s.itionnel, qui est pratique à outrance ici. 

Les incidents qui ont accompagné l'arrivée a 
Budapest ne pouvaient manquer de se produire, 
.lu moment que le publie était averti de la pré
sence des «Hraagea aertoanagea, Les propot-d-
lions des entrepreneur-; de diverlisseniems. pu 
biiessont venues non iivuns abondamment. 

.Uluelhment, Kit-u ."urail conclu, moyennant 
rj.«i=K> francs par mois; sa lâche consisterait " 
jouer du violon; la dame se produirait 
prétexte quelconque, cumin : ciiaïueus. 

Une let t re de protestation 
JYdre impartialité habituelle noua fait 
r de placer, en regard du récit de no 

testants sont dispersé* par In poli 
Le cortège se reforme, rue AuVr et ramonle 

le boulevard Malemerbes. En passant prés de 
la gare Sl-Lniare, un sergent-major et un aar-
gent qui se Irouvoient la sônl insultés. 

Des cris de t A bis l'arniéot Vive l'anar
chie t • sont poussés devant la caserne delà 

de la Papmiira et de PégHaa St-Ao-

aaeataeep iviat dtapenar les groupes 
iteotenl. de barrer le.s portes d ' la grande 

et de la p-ï'itR amlvis«'ide. Les manifestants «0 
rangent devant ('•'•i:!>e du parc Monceau et pen
dant « ii mi'irt d'il -;rc ('nu ent.cu tre d s huée*. 

rit, «Va •tffl«tg. 
eiiu.niuit, lea agents du 17e arrondisse-
fonl une vi dente charge. Les mauil'ei-

lanls, surpris, fuient dans toutes les directions. 
Cinq arrt'siatteins • uit ep.'-réis. 

Les inaaif'eslmts.après s'être dispersés, pren
nent d'assaut un tramway et de l'impériale oui 
prolesté de nouveau ci conspué M. Canovas. 

A minuit <-t demi. uor> escouade d'agent vient 
se placer devint l'ambassade. La manifestation 

Ajoutons; qu'à l'is--ue du mcûLiilî une daièclie 

BROYÉ DANS UN MOULIN 
Orange, f> Janvier. —M. Marie Tardicux, 

ineiinier.s'est pris dans un engrenage; iju'il était 
en train de graisser. 

A ses cris, sa femme et ses deux voisina ac
coururent: mail loratju'oa parvint A arrêter le 
moulin, le malheureux était mort. Son corps 

niant en bas |g« et L 

IV'îîOBCialrif f itm .inunt fauxaionB f̂iff 
MorC sal i i i !* i!«- ht éêm 

Laurençon 
Quelques instauts npr 

compagne d'agents se présentait à cette adre^e 
' tissait des pièces fausses en argent ,:\ '. mt 

irail de fain monnajeiir, ni 
nniédialenient à l'arrestati 

I 1 V O ESrVTI>XlIÎ 
17 Mésisag— m a *-*iiU 

Mligny, ""janvier. — lTn incendie vient d 
'.'.ri'e le; LluimenN situé.-: derrière le d.iui 

Cliarlctnagne. sur une surface de 40 mètre d 
longueur et îf» mètres 'le largeur. Itix-écpl iv;è-
• 1 sont vielimes de ce sdni-tre. [,----

ippi'Oliir.,)ti'.-e;ii.-|i! évaluées a 7:). 

Les'perles 

Cuba et les Etats-Unis 
N W-York, r, janvier. - La dernière sessio 

du .".Se Congrès a été ouverte aujourd'hui. Ii 11 
'>t pa5s?" rien d'important. 

La réaoletion présentée par le 

Ou dl' trie M. Mae Kinley ê t eproié au vo'c 

'.M. n:-,,il. fe-*Mnirj d'Etat, a déclaré, dans 
\n interview, «pu» le gouvernement des Clats-
îifl n'avail pa ; d'autre voie à suivre que celle 

dans laijiwlle il tétait'déjà engagé. 
Il a ajotilé que, .raprès le. infiinnalions re-
iOs par lui, le bruit du rappel du général 

Weyler n'était pas fou lé. 
l'ne inslriielitin judiciaire a été ouverte con-

le propri'daire du if'/Nr,.' /'>«>>«?*•, poi 

M SOUÏLMIB MIUTMHE 
hc réuêra l Dt;trie uouveau gi'cnd-crûix 

Le Journal offrit contenait, hier, la nomi-
dion du {î-'-néral Itelri ; en:nme t/rand-Toix de 
Légidii d'Honneur et h mention d un l'ait 
irm.'h que le général accomplit nu Mexique. 
C'est lui (aire h?nneur, croyons-nous, et c'est 
ire aussi honneur a l'un de ses compagnons 
innés que d'emprunter le récit du l'action 
;-\al du {,-éoénl Dtdri" au s-cetn! volume des 
Souvenirs • du général du tlarail : 
K Apr'-s la retraite de PueWa, les Iroupeada 

du xcii--''r J d • Lerencer, awqaelles veaaicut *t 
joindre !e VH-'TJI llouav. arrivant d" IVince 

••:il ifiqumle iiomuies, et un convoi très 
.• al 11 né, lui aussi, avaient eu sur 

• ,"• I ai meilleurs généraux de la He-

;;!!; , | ' . ' . . i •• ri": Sirct^o/a. qui venait île 
I. tendre i'ue'nia et Orlèga, qui devait la défen-

, Dans la ;, réedntS juin 186Î, ces deux gé-
.irrivé-i aux abords d'Orîtaba, en 

ligneusemenl leur présence. iliisiiiinlanl s. d; 
de la ville, sV!••.'«il un; éinineuc; qu on appelle 

o li.irrej.» i>. qu' le général Loreucei 
avait uc-lig.: de'fiu'O occuper, cl Urlégs, qui 

mmet du llorreiro ou pouvait 
la ,d.i< Vygii. l.llr 

ul.'iidaut r.up la collir. 
pecl, y envoya i 
grii ' de :o-i :)•»: .le li^nc, ciuiiuum.lée par un 

promu depuis qiielqm-s jours au grade 
de capitaine cl numiné D.trie. C'a l'.iiil::ssins. 

' tant des pie,h et des mains, grimpent, 
eu d M ténèbres, les pente» abruptes cl 
unes lu îturrego. Us arrivent ju:.qu à ton 

lier I.M M'uicains, qui procédaient en désordr 
I. l'i ! , . • : 

lier avait loue* une seconde eompaguie ; elle 

relevant a s. 
utTolé «|iii s'enfuit, laissant sur le i 
combre de ses Meria, la majeure partie de son 
artillerie. 

a De trio fut nommé chefde bataillon, el il le 
méritait, car unis lui les Français, battus par le 
canon d'Oriépja el atlaquél de Iront par Sarra-
gota, étaient perdu*, tandis que, lorsqu'au îna-

ï,dcrnier général dessina .-onatlaquc, il fut 
impuissant à entamer nos troupe» eialtées par 

LE S^ORT 
Concours National de Tir 

L'ORGANISATION DANS LE NORD 
l.a IVdcratiun de.; Soeiétésdo Tir de 1a région 

du Nord a désigné nue commission i-hargée 
d'étudier un pruji ' de concours iiati<)niil rte tir 
dans le Nord et surtout d'examiner la question 
- i point de vue de l>mplacement. 

MU ..jtKli-i' t;»mrl, prêfiidenî delà t'edéra-
tie.ii . K. Uar. président du tir de Itéfl-unc ; V. 
Thidlicr, président du Hr de Lille ; Wantier, di-
re-teur de la aoeiélé dr lir de Donrltourg ; E. 

'""'"r. vicc-présiil'ut de l'Aldséviiloise ; Soin-
président de la bucieté de lir de Sainl-

Qneatie, cl Dclepl-ttique. président des Carabi-

seules villes de la région posséda 
placemanll nécessaires à la rèulisatioa du 
projet. 

(les démarche! ont été faites auprès des inil-
ii ipaiités de ces villes, qui ont promis, leur 

Muukerque el M;t!.)-k'--Uain; l'ont espérer 10 
WfiOd fr. 
A Boulogne, le conseil muni ipal. consulté, 

st déjà intéressé k la question et vient de 
onuner une commission pour chercher le 

moyen de faire aboutir a bref dtlui la solution 
lu concours à baitkiçne. 

Abbeville, à cause de sa situation avanta-
••use sur le chemin de 1er du Nord, est pi'é-
. i codes l'arisiens. 

D'autre part, ta prairie Mah'cornc offre un 
li.mip de tir unique, où l'installation des cibles 
"rait peu coûteuse. 

La qualricme solennité patriotique; de ce 
;-;nre, eut lieu k Lyon en IStt'.j e' la cinquième, 
ou! derniCrement. à Versailles, au luilvg.in" de 
taterr. 

Le hirls.d de >•!>a.•un'1 de ce.-crande-s assiv-s 
du tir dépasse aKLDOU francs ; 'la session eu 
dure l.'i jours el donne lieu il uu colossal mou-

•menl de voyageurs. 
Oie faut-il oll'cir pour obi.uiir Ii préférence ? 
I. l'u emplacement destiné ù servir de stand 

temporaire, un lorndu de deux ii cinq cents uiè-
traada profondeur; 

3. L'n local quelconque pour les réunions ; 

l a t p è « h c 
ir.- d'-"iu non navigables ni tlolto-

b'e=, la pèche il-' l'• '•-iwiv\> et de' tous les pois
sons autre:- que le saum m. la truite, l'ombre-
chevalier, le lavarcl. l'aUcc. l'éperlan e! l'anguille 
est interdite dans toute l'étendue du départe
ment du Nord, du in irdi ^l avril inclusivement 

dimanche 'ÎO juin exclusivement. 
— navigable* — 

Incidents de garnisons 
II parait qu ou tc^l montré Iri'•« surpris, tlans 
i certain nombre de garnisons, d» vjir, p*'ii-

dant quelques jours, il,.s deUcltetnenh do mili-
laina défier sans armes dans les rues, faire 
hait* devant des maisons que leur indiquait un 

oflicier, et reprendre en-uite Lui1 prome-
Dcs autorités locales ayant deman^ ; officieu

sement i'cX|ilicaliun ele ce l'ait, les i:',|..ds .i ! nu,) ' 
se sont renfermés dans le plus complet et le plus 
dédaigneux mutisme, d'où enqu'ue eiisrrèle par 
quelques prièls auprès de l'adininist ratios cen-

i appris, et ujam pour 

Un Bt-efffer 

aujourd'hui pour envoyer une 
de félicitations à leur collègue, M. Lau-

bry, éiu sônitour de l'Yonne: c'est le premier 
greffier qui ait été élu Ï 

: .1:: leur n, • . 

Distinction honorifique 
!-e Minisdre d*- la guerre, vient d'accorder i 

médaille en nr, à M. J-11. Defei-a'/. enire; 
ncur îles travaux du g ••nie à Cambrai, en rëo 
pense de ses services. 

Instruction primaire , 
Mil» Hélène Huma*. iBstHntriee adjoint'; 4 AniofcaV 

Brevet supérieur et brevet de capacité^ 
annuelle« d'examens pour I ob-j 

tentien des doux breveta de capacité lélouien-î 
taire el supérieur) seront aartrtaa eu 1^«7, aui 
dates suivantes : 

Première ttssiun 
Aspirantes : brevet élémentaire II juin. — 

< loi ure élu registre d'inscription : H juin. 
llrcvel supérieur : 2!t juiu. — Uèluiv du f 

^istre d inscription : 14 juin. 
Aspirants. Brevet élémentaire : S juillet. — 

Clôture du registre d'inscriplimi : I!» juin. 
Brevet supérieur. 19 juillet. — Clôture d* 
gistre dins. rq.tion. :i juillet. * 

Dfu.rirnie session 
Aspirants : Urev-et élémentaire : 30 septembre^ 

Clôture du registre d'inscription ; lîi sep
tembre. 

Hrevet superieur : i'i octobre. — Clôture d« -
giatra d inscription ; 17 septembre, 
ispirauls : Brevet élémentaire : 4 oetobi'A 
Clôture du registre d'inscription : 19 sep-' 

reai 

Les conférences populaires 
A lOU'I.KHAitS 

Dira-incn- df-rouT. H. Uoabro 
tjoint h Roubsii. a lait h ftsata 
mt uu j.ueliloii'8 de plu» Av. dons 
ne .-IFIIICI-,';..,- n-éji insicu-.iive sur fans. 
Is coulerunciei- a montré Taris, sa positio 

Iran s Car mat 
cipovitiwi-. ses grands lioruinci, etc. 

IK-S prnjeetions l'ai tus par M. Coubronae ont re-' 
pnatapauï moMBuass de la capitald! 

toute leur svinp îllii'j peur l'école tl tout co <[ut a 

Eport ta dévishipp atieiil lin I m fractiaa. 
n iv'iiimé. bouu; suirco qui a Ini«sé nui.' cxcïti 

Chronique Locale 
ROUJ3AIX 

e t f u i i - ? , a v : t i i i . i o 
Bien oublie aujourd'hui ce nom si populaire 

il y a trente ans a peine. 
Si, remuant les'vieilles cendres, nou--nout 

proposons <le faire revivre pendant queiqucai 
-tstants la mémoire du brave homme que eeT'-

ins de nos lecteurs doivent se rappeler emorc, 
es?t autant pour rendre houimajjc au confrèrpl-
ir M. Brun-Lavaine lut publicisle, qu'au mun-* 
eu. au littérateur et surtout a relui qui pen

dant viiiçl années occupa le postede sce•':>-tairi 
de la mairie de lloubatx 

Brun, Elie. naquit à Lille le S2 jutll,-' ITOfJ 

résidence k Dunkerque, lç 

ir, son pèfa et lui reçurent une iavita* 
iipei' ii boni do la Malicieme, corvette 

pour les An!.iics, ou elle devait 

renron:er l'armée du général Leclercq. 
înait vaillamment en échec les bandes noires. 
Pendant le soutier, une viului'e tempe t ' i nm-

pit les amarres du transport, Pour éviter ua 
lufrage, la Matii iritt». du prendre le large, 
niuen tri! avec elle MVS invitas qu'elle déd-arqua 
hanil-lioiiLn^ue. Là. le jeune Klie. perdit so i 
:re, emporté en quelques jours par lu lièvre 

Protège parla veuve d'un général, Elie put 
rcf-M^uei' l.i Kriiiic'Mîl venir i>iuhra»ar sa mère. 
Il i-cjoiLiiii eiisijitc la musique de la 4tki demi-
brii:;t.le uu camp de Boulogne. 

Laborieux et (ciace a IVlude, la v»om!dabiliU 
dessin et la peinture lui devinrent identôl 

1- 1 I miilicra que la musique. 
Kii IK'fci. il revint à Lille el fit ses prer-.ièrea 
uicfi lilléraires snus k> pspudouvmc de : /.« 
:•'"<>• hHui*. comme collaltorulcur du ./om
it. »'u b'imrlemfnl du XvfU. 

ragé par ses sucera, il lit parait 

vif enjolive la charmante 0 d o 

A la suite d'un incident qui surgit dans la ré-
dne-ti ai. ia Hrruet/M A'orrf cessa de parai ire e t 
Brun alla a Paria comme compsileur. 

pas et ' " 
,.. _~ lu pre* 

h l £ 7 e Xouvclte, feuille qui 

Ite nouveau sans travail, Brun-Lavainno vint 
a Tourcumo ammi" , hei de musique. Il V de-
nicura jiirtqiien 1«;„». Cesl a cette époque qu'il 
fut appelé dans notre ville pourremplir I, - i-un> 
tions de secrétaire de la mairie, po.si • qu'il 

le 27 janvier 
1875. 

Les nombreux an 
demeure, témoignèrent de la sym* 

I accompagnèrent *; 

Analjsc d'un compte de tb 
m du due Charles de Bouc; 

MGOGAOL 
R O M A N 

par Jules Mary 

PBKMiriu: PAmiE 

Ou bien, parfois, elle disparaissait entre des 
fagaes uitmitrueuso^ qui crcuaaicnt enlre elles 
OB chemin de damnés ; alors, au-dessus d'eux, 
ea haut. If i dominant et les écrasant, les roches 
â'élevaieiiironlre lesquelles le bateau se heur
tait avec des craquements. Puis, quand les bras 
ariapes autour dea enfants endormis, lea deux 
femmes altendsient la mort, une lame repre-
•att la ne^rable coquille et la rejetait en Pair 
aé, sur l« flots remués, en désordre, aa atten-
àauit un nouvel aasaut, elle retrouvait un calme 
Itktif. 

Ctwudfni''nt entourés de leurs pelisses, les 
atan eafioti n» se rovsIUaieat pas. Et h capu 
•ban ou*l* rabattu sur les dent petites têtes, 
i a a e seatiiaat pas les maraurea du vent né La 
yssaVaf is> lames qui parfois s'abattaient 

vraies et héroïques femmes de m^rin', deV.vir.i-
ger les suprêmes effe-rts de llaleui. 

Elles priaient, mentaleinmt, sans maaM re-

II y avait seulement un peu d'eff «renient dans 
leurs grands yeux tlévreux. que l'elfiovahle dan
ger avait brusquement creusés. 

Tout à coup, Haleux cul une exclamation d'é-

. dans le brouillard intense, quelqui 
chose dont lui seul avait la p"iccption n die et 
qui restait pour les autres inviiible et iodétinis-

Ellcs regardèrent, mais elles ne virent rien. 
— Là ! là 1 dildl d'une voix rauque, montrant 

Pour la première fois de sa vie, le gardien 

Elles ne distinguèrent 

El c'était bien aeta; lea lampes venaient de 
s'éteindre, très loin, la-bas, dans le phare d'Ar-
Manf... Cet mil ouvert sur lea tempêtes ne 
voyait plus! . . . Celte flamme, jaillissant bien
faisante du haut de la tour, pareille à la bra
vade de l'homme contre les flotadécbaiaes, cette 
flamme était morte. . . Oui l'avait éteinte T.. . 
Lea accidents sont rares . . . Cependant Ils arri
vent . . Voile pourquoi les gardiens taillent et 
se gèlent à la lanterne . . Tout était nuit, 
maintenant, nuit opaque, nuit menaçante. 

Ht. laleux, las poings crispes dans lea che-
reux, regardait toujours vers la point a* H avait 
m dtaaeraliM ta timièra. Il regarda*, parce 

qu'il esp-'fail que :'-ei! nihil. se rouvrir et br,!-
ler. presque divin, eu celle tempête... 

resta triomu!' ut'v 
Kl ll.l 'uv ii f'it de 

— Le phare ê t. mort ! Lp phare ait mort 1 
Il se laissa choir au fond de la barque Cl eut 
ic faiblssse. 
Le brouillard samUaJt s'acharner sur eux 
mme un être vivant, implacable, féroce. Il 
î entourait, so serrait autour d'eux, tombait 
r leurs épaules ave': une étreinte glacée. Us 
lienl comme tsaglotsUedéjà dans cette ombre, 
ix que la mer, en deasom, mensçait k chaque 

seconde d'engloutir. Maintenant, les deux f n-

de sa faiblesse. Oui était-ce / Ilaleux, ou uu 
•e fou un dmon des 1-gendes de la mer 

peut-être, venu ht pour les torturerf Elles ne 
valent plus. 
— On dirait la fin du inonde I murmura Ca

therine. 
Et sa voix avait un son étrange, étouffé. 
La barque, dressée par Le courant, était le 

jouet de tout les hasards. Ilalsux avait perdu 
L'Ar-Men ne le guidait plus. H 

vent, qui aurait dd dissiper ee brouillard, 
le disloquait parfois, en effet, mais amsitdt en 
superposait les couches, et la prison, qui 
avait failli s'ouvrir, détenait plus étroite et plus 

Et tout I coup, dominant le bruit des vagues 
et lea hurlements du vent, aa entendit un gé
missement profond, lamentable, qsn venait du 
brouillard, vers leur droite. 

Lea deux famines se renfreet a i prieras. 

[frileux d'il ! 
— Quand on entend U voix du moine, an 

large, on est perdu. Il faut recommanda1 son 
Ime j DJP« ! 

Cebit !• moine, en effet, qui gémissait dins 
de la Pointe du tm , don' quelques 

1 h la fois, cri de détresse et c 

Ilale'n eritilistin.il'i ' une! barque, a bâbord 
Il mit les deux mains devant sa bouche, en 

les arrondissant : 
— Oh! oh ! Neat sommai perdus ) Qui que 

Sa voix frappa conlre le b rmi lhr j ainsi que 
ir une épaisse muraille. 
Il repela son CTL 
Cette l'ois, il fut entendu. Il ne s'élai? pas 

trompé. 
ie voix puisante arriva jusqu'à lui.: 
Est-ce toi. Haleux? 
C'est moi. 
Je suis François Le O n n v Mur, UU est-Il 

— Ton fils est vivant... Sauve ton AU, 
François... 

La brouillard, un Instant cnlr'ouvert, «e re
ferma. Un monde de t u-hres sembla séparer 
les deux barques. Mais ni Haleux ni Le lionnec 
•'étaient maîtres de leurs m tnmuvres. La Oon-
•ec, comme Haleux, était a la merci des cou
rants. La Sainte M.-.e <lr Dru, elle aussi, flot
tait, désemparée. Et comme Haleux, Le Gonnee, 
tout k l'heure, les yeux flxét sur le phare, avait 
tu tout k coup s'éteindre la flamme bénie. Il 
avait eru à un sortilège. Il avait cru que ta flam
me renaîtrait, plus vitace, plus brillante. Puis, 
rien que ta noir. 

Et la prcphèlie -riarde de la vkilie Jérémic 
retentit a son oreille: 

— La troisième vague! Prends garde k la 
truisi.-me ngne 1 

Ses etforîs s. ''pui-èr;ii! a accepter le bateau de 
Ilaleux. 

Au moraonl où il lui jetait un grappin pour le 
bêler, une vagua énorme roula jusqu'à lui, 

; letâ aur le gouvernail, essaya de le 1 

le lança K la 1 
santo pour le laisser retomber dans t; 
béant, 11..ir comme de l'encre. Tonl cela fui si 
d'un craquement lugubre. El Le Connce sei 
que lo gouvernail n'était plus, dans sauts 

il les d' 
bord h bord. Lé Gonnee eut 

distinguer vaguement les formes induises ÉM 
femmes qui se cramponnaient nu pied du 

— Mon flls. mon Yannick t sanglota Le Gon-

Êt soudain, elle arriva, la troisième vague, 
éaorme, terrible, roulant comme une montagne 
au crêtes frangées 4e neige, elle réunit ka 

deux barques, la Samte-Wrede-Dim el le 
bateau de Haleux, dans le mf-uie tourbillon. Ica 

les séparer d'abord, jouant avec 

pas loin • 
vril le grand cri dtpouvatKj de> detra t 
et le cri de rage échappe- au désespoir 

fond des boules t . continua de hurla 
IX 

Sur une falaise basse, dont la pente allait fié* 
chiss.inl doucement vers la mer, un homme ré
gentait le spectacle de l'Océan en furie: il:, était 
assis sur une roche, son fusil de, basse entre lea 
jambes, ot il laut croire que ce speclarde l'ab
sorbait étrangement, car autour de lui passaient 
en criant lea oiseaux de mer. des vols de mouet
tes, île goélands, d'hirondelles marines du»' lea 
tourbillons si nombreux, si épais, semb. tient 
vouloir l'anéantir. Et il ne songeait pas t tirer. 
U ne songeait même pas * ajuster ces p'•ride, 
Vointav du diable, qui ne sortent au largo que 
par les tempêtes et qui semblent dominer la 
nature en désordre de leur vol Lourd, maispuia-

Ccl homme c'était Médéric Kéraodal. 
Il était à la chasse'sur le rivage, lortguH 

avait été surprit par le brouillard, et presque 
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